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Il
que c'était une observatoire qui 
permettrait aux visiteurs de 
mieux admirer encore les in­
comparables beautés du St-Mau- 
ricc, le décor sans pareil qui en­
cercle notre ville, et que cette 
entreprise était due à l'initiati­
ve d'un citoyen intelligent, M. 
Marius Larochelle qui a déjà à 
son crédit une entreprise d'art 
domestique qui lui fait honneur.

En effet M. Larochelle fa­
brique avec du. plâtre, un grand 
nombre d'objets qui se vendent 
comme souvenirs et dont la va­
riété peut contenter tous les 
goûts.

A la base de l’observatoire, il 
y a un restaurant où l'on ser­
vira des rafraîchissements et le 
touriste pourra s’y procurer l’un 
de ces articles souvenirs qui sont 
tous de la fabrication de M. 1 
rochelle.

Au sommet de l'observatoire, 
il y a un télescope puissant qui 
permet d’examiner la ville dans 
tous ses détails: ses beaux tem­
ples, ses industries, maisons d'é­
ducation, parcs et boulevards, 
rues résidentielles, etc.

Nous ne pouvons que félici­
ter M. Larochelle de cette inté­
ressante initiative, et nous lui 
souhaitons plein succès.

Les Chambres
sont dissoutes

ELECTIONS LE 15 AOUT

faut des Routes Dr W .. ED1X0Ngramme.
C’est à fin (Vencourager les 

soirées dansantes à domicile que 
ce programme est offert. Dans 
les endroits où la musique die 
danse est difficile à obtenir, cel­
te émission sera particulière­
ment goûtées. De plus, les com­
manditaires ont insisté pour que 
J.i musique ne soit pas interrom­
pue par l’annonce de leur pro­
duit.

nous Médecin ut Ch i ru rg i en  

G R A N D ' M E R E

C’EST UN DES MOYENS DE DONNER DU TRAVAIL, 
ET D’OUVRIR DES REGIONS DE COLONISATION

ON DEVRAIT POUSSER DES CET ETE LA CONS­
TRUCTION DE LA ROUTE LA TUQUE-ROBERVAL 

ET CELLE DE ST-FELICIEN-CHIBOUGAMAU.

1 USURES DIS B U R E A U  :
9 A .M .  à  lu A . M .

1 P . M . .  Ci 2 P . M .
7 P . M .  il S P . M .

Visi tes  à domi c i l e  à S H A W I N I -  
GAN F A L L S  en t é l é p h o n a n t  a u  No.

RAYON X . — . D I A T H E R M I E
et R A Y O N S  V I O L E T S  

44 G R A N D ' M E R E

Aucune compagnie de chemin de fer n'a obtenu la fran­
chise de construire une voie ferrée à Chibougamau, se dirigeant 
vers Ontario.

Plusieurs excellents chanteurs 
populaires seront entendus au 
cours du programme, le maître 
de cérémonies sera Johnny La­
tomie, bien connu des radiophi- 
les comme le 44Morning Serena­
de!'" du poste CKAC.

osition était devenue intenable 
devant l’offensive de 

rOpDOsition

La n
C'est ce qui ressort des diverses batailles que se sont li­

vrées les promoteurs au comité des chemins de fer, à la Législa­
ture. TRANSACTION

Le Canadien National n'a pas demandé de pousser sa 
voie, de Dolbeau à Ghibougamau, parce que, nous a déclaré l'un 
des régisseurs du C.N.R., M. L'a.belle, il existe des droit pri­
vés de la Compagnie Québec-Chibougamau. Donc, si ça ne mar­
che pas du côté du Lac St-Jean, c'est bloqué du côté d'Ontario, 
et, pour ce qui concerne une voie ferrée dans ce centre minier, 
la question va demeurer dans le statu-quo pour quelque temps

M. Morasse Deziel vient de 
faire l’acquisition du terrain de 
M. Donat Lambert, coin des 
rues Moreau et Lambert.

Cette transaction a été faite 
par l'entremise de M. Geo. Dion, 
agents d'immeubles.

PROPOS D’ESPRIT
L’HONORABLE ADELARD GODBOUT, MINISTRE 

DE L’AGRICULTURE, RECUEILLERA LA 
SUCCESSION DE M. TASCHEREAU.

L'esprit est prompt mais la 
chair est faible/’

Il faut de longues réflexions 
pour connaître l’existence 
deux sortes d’esprit. Observons 
lotit d’abord que pour parler 
d’esprit, il n’est pas besoin d’en 
avoir, et c’est cette remarque 
très juste, qui m’incite à en pa«r-

•*.

A i-

encore. de
>

Cette situation remet au premier plan le projet d’une 
route carrossable pour joindre Chibougamau au Lac St-Jean. 
Le devoir du gouvernement est de l’entreprendre sans délai.

En construisant cette route, on donnera aux industries 
de cette région un débouché et en même temps on ouvrira de 
bonnes terres à la colonisation, de quoi fonder plusieurs parois­
ses.

PROCHAIN MARIAGE
iLes évènements politiques se sont succédés avec une fou­

droyante rapidité depuis une semaine.
Et alors que le premier-ministre venait pour ainsi dire de 

déclarer qu’il ne donnerait point sa démission et qu’il n’y aurait 
pas d’appel au peuple, trois jours plus tard les chambres étaient
dissoutes.

Et ceux qui prétendaient que le gouvernement n’en avait 
plus que pour deux ou trois jours de vie, avaient apparemment 
bien observé le malade et s’étaient rendu compte que le pouls 
affaibli à l’extrême limite était sur le point de cesser de battre.

C’est ce qui se produisit ce matin à 10.45 heures, après une 
séance du conseil des ministres.

Au moment où nous écrivons ces lignes, la Radio nous 
apprend que M. Taschereau a prié Son Excellence le Gouver- 

Patenaude d’appeler l'hon. Adélard Godbout u former un

Le 20 juin courant, aura lieu 
en l’église St-Pierr<» le mariage 
de M. Maurice Ladouceur, fils 
de M. et Mme J. 11. Ladouceur, 
a Mlle Automne Lafontaine, fille 
de M. et Mme R.

1er.
Les gens doués de plus d'es­

prit ont l'air de ne jamais y prê­
ter attention tant ils le consi­
dèrent comme une partie in­
hérente. à eux-mêmes te tant ils 
attachent peu de poids à cet or­
nement naturel. Ma courte expé­
rience m’a dévoilé des personnes 
qui ont de l’esprit dans la bou­
che et dans la tête, et d’autres 
qui croient l’avoir dans la tête 
et qui l’ont dans les pieds ; ce­
lui des premiers vous distrait 
et vous tord ; celui des seconds 
est si lent à remonter des pieds 
dans la bouche et dans la tête 
qu’il s’évapore et dessèche iten­
dant le trajet.

Comme moi vous ne doutez pas 
que le. plus bel esprit est tou­
jours celui qu’on ne voit pas; on 
le bénit comme une bombe qui 
manque d’éclater; il faut le vé­
nérer comme un saint esprit abs­
traction faite de celui qui est au 
ciel.

C’est la même chose pour le projet La Tuque-Roberval. 
Ici encore il y a deux buts à atteindre en faisant cette route: 
lo.—Développer le St-Maurice au «point de vue tourisme: 2o.— 
Ouvrir de bonnes terres où de nombreux colons vont s’établir au 
fur et à mesure que la route va pénétrer dans la forêt.

Si M. Bouchard veut donner du travail chez nous pour 
remplacer le secours direct, il a à sa disposition des plans tout 
trouvés : l’ouverture des routes absolument nécessaires.

Lafontaine.

T. A. GILBERT
O P T O M E T R I S T E  

ET  O P T I C I E NRECITAL DE PIANO

Il y aura un récital de piano, 
donné par les élèves de 
Thérèse Trudel, à son studio, édi­
fice Banque Canadienne de Com­
merce, 5ème Rue, vendredi le 12 
juin, à trois heures et demie.

Les parents seuls sont admis 
sur invitation.

S P E C I A L I S T E  P O U R  L ' E X A M E N  
DE LA VUEMlleneitr 

ministère.

Mot d OrdreSi ce rapport est exact, M. Taschereau n’est plus premier- 
ministre et il redevient le député de Montmorency tout court. 
Et M. Godbout monte au premier rang.

Ces évènements précipités demandent d’être 
avec soin avant de faire une mise au point que nous voudrions 
juste pour tous les groupes en présence.

L’enquête a révélé des choses absolument déplorables, 
c’est certain. Et nous n’avons jamais défendu des causes condam­
nables. Mais pour l’instant, disons que certaines révélations tou­
chant de hauts fonctionnaires ont été tout simplement renversai!-

pour
le Mois de Juin

B u r e a u :  9 h 12 a . m .  et  1 à 5 p . m .  
Le Vendredi  soir,  de 7 à 9 h e u r e s .

examinés 56, 5c Rue Té l éphone  688 
S H A W I N I G A N  F A L L S

VILLEGIATURONS CHEZ NOUS

Dr A. D eG randm onî, D I D , L I S .Nous devons (pratiquer tous les principes de Vachat chez 
•nous, même dans la période des vacances.

Chaque année nos classes moyennes et aisées dépensent 
des centaines de milliers de dollars en voyages, très souvent à 
l’étranger, quand la plupart d'entre nous ne connaissons meme 
pas notre immense province. Pourtant, loin de manquer d’atbrait. 
la province de Québec nous offre à la fois tout le pittoresque 
des régions montagneuses, des plages d’eau douce et d’eau salée 
qui sont tout autant à notre portée que les plages américaines.

En restant dans notre province, en logeant chez les nôtres, 
nous pourrons conserver des montants considérables qui, autre­
ment seront totalement perdus pour nous.

Quels sont ceux d’entre nous qui connaissent les différen­
tes régions des Lauren tides, la Vallée de l’Ottawa, les Cantons 
de l’Est, la Mauricie, la région du Lac St-Jean et du Saguenay, 
Vile d’Orléans, le Bas du Fleuve, la Matapédia et la Gaspésic?

Nombre de nos gens qui connaissent les grandes villes a­
méricaines jusqu’en Floride n’ont encore jamais su trouver l'oc­
casion de «parcourir et de connaître le plus beau des fleuves, le 
St-Laurent. C’est très bien de visiter les pays étrangers, mais a­
près avoir connu son propre pays d’abord.

tes.
Jusqu’à quel point l'administration doit en être tenue res­

ponsable, c’est là où la prudence, la bonne toi, l’honnêteté doi­
vent remplacer l’impulsion du moment qui parfois nous engage 
à être injuste.

Nous sommes pour l’honnêteté en matière d’administra­
tion publique, et nous ne pouvons approuver la conduite de fonc­
tionnaires déjà assez grassement payés, de se créer un double 
salaire.

C H I R U R G I E  N - D E N T I S T E

Il ne faut pas chercher l’es­
prit car celui qu’on veut avoir 
gâte celui que l’on a .

On dit généralement que les 
bossus ont de l'esprit en provi­
sion dans leur pert u hé rance ; je 
ne voudrais en rien détruire vo­
tre superstition, mais l’histoire 
des bosses n’a jamais été confir­
mée par la science et l’esprit est 
une substance si fine, si subtile, 
si malléable, si aiguisée parfois, 
qu'il lie doit pas lui falloir un 
aussi grand espace pour fleurir.

TEL. BELL: 21

Heures de Bureau:
9 lires. A.M. à 5 hres P.M.

Ive Samedi : de 9 hres A.M. à 1 hres P.M.
Même si ce système existait depuis la Confédération, ce 

n’est pas une justification. Et ceux qui ont commis ces impru­
dences ont à toutes les époques exposé le gouvernement qui les 
faisait vivre.

Edifice Banque Canadienne Nationale — 5e Rue
SHAWINIGAN FALLS.

La chute du gouvernement est due à ces abus. Nous
que l’on se donnait étaient igno-» »p e r m i s s i o n scroyons que ces

rées du premier-ministre, car il n'aurait sans doute pas toléré 
un tel état de choses.

M. Godbout qui succède à M. Taschereau, pour faire les 
élections, est un homme bien vu. Tout le monde est d’accord pour 
dire que c’est un honnête homme. Mais il recueille cette succession 
dans des circonstances bien difficiles. Si le succès couronne ses 
efforts, on pourra dire qu’il a accompli un tour de force.

L’opposition avait prédit de nouvelles élections à l’été. 
Elle ne s’est pas trompée.

C’est donc une lutte de géants qui s’annonce. Les uns vont 
faire l’impossible pour garder le pouvoir qu’ils détiennent; les 
autres vont livrer un suprême assaut contre la forteresse libérale.

Quelle sera l’issue du combat? C’est là le secret de l’avenir.

UN OBSERVATOIRE A 
ALMAVILLE C'est aux parents à ensei­

gner l’épargne à leurs
enfants

Une excellente initiative de 
M. Marius LarochelleLE DEPUTE DE LAVIO-

LETTE
sionncls. Sa conférence sera pré­
sidée par le lieutenant gouver­
neur de la province de Québec, 
’honorable E. L. Patenaudc. Ia* 
mercredi, 22 juillet, le confér­
encier sera M. l’abbé Philippe 
>crricr, professeur au scolasti- 
catHSaint Charles de Joli cite qui 
raitera de l’Eglise et de la res- 
auration sociale. E. Em. le car­

dinal Villeneuve, O.M.I., préside­
ra cette séance. Le vendredi, 24 
juillet, soirée de clôture, la con­
férence sera donnée par le R.P. 
Georges-Henri Lévesque, O.P., 
professeur au Collège Domini­
cain d’Ottawa. Il parlera de 
“l’âme de la corporation”. L’é­
vêque des Trois-Rivières, S. E. 
Mgr Comtois, .président d’hon­
neur, dira les derniers mots de 
la Semaine.

Ces séances, comme les cours 
qui seront donnés durant la 
journée, sont ouvertes au pu­
blic, hommes et dames. On y en­
tre sans invitation et sans carte. 
Tous ceux qui désireraient y as­
sister seront les bienvenus. Nous 
publierons sous peu le program­
me complet de la Semaine.

Plusieurs sc sont demandé ce 
que pouvait bien être cette cons­
truction originale qui sc dresse 
vers le ciel, au sommet de la 
falaise d’Almavillle et dominant 
le paysage magnifique qui en­
toure la ville de Shawinigan?

Aux informations que nous 
demandions, on nous répondit

Nous apprenons avec plaisir 
que l'état de santé de M. Romu­
lus Ducharme, député de Lavio- 
lettc, continue de s’améliorer.

On sait que M. Ducharme est 
à l’hôpital St-Luc, à Québec de­
puis plusieurs semaines.

Nous espérons en Isa pleine 
,uérison.

La Monnaie Bilingue à.
kF/

C’est tout simple. Il suffisait de le vouloir. Or, à l’encon­
tre du régime précédent, le gouvernement actuel Va voulu : les 
billets de la Banque du Canada seront désormais bilingues, M. 
Dunning Va annoncé incidemment à la chambre, comme une 
chose moins que naturelle, en présentant une mesure concernant 
la banque centrale.

Ainsi donc le gouvernement libéral, sans parade et sans 
éclat, apporte une solution équitable et logique à une question 
que d’autres s'appliquèrent à compliquer à souhait, et môme à 
envenimer. On n’a pas oublié le pis-aller imaginé naguère, soois 
M. Bennett, devant l’opposition acharnée du groupe orangiste 
qui forme le noyau du parti conservateur. 11 en sera toujours 
ainsi, d’ailleurs, comme on le voit présentement en Ontario. 
Tandis que, sous les libéraux, il n’est que normal pour nous 
d’obtenir justice.

Il reste que les billets de la banque du Canada seront dé­
sormais libellés dans les deux langues, en anglais et en français, 
au lieu d’etre comme à l’heure actuelle dans l’une ou Vautre lan­
gue, exclusivement. Avec cela que le nombre de -billets portant 
l’inscription française était fort «limité, comme si nous n’avions 
pas droit à une pari plus importante de la fortune du pays et 
ne pouvions y aspirer.

Le billet bilingue, c’est l’image même du pays. Et c’est 
l’esprit de la confédération qui se trouve ainsi illustré. Sans 
compter qu’au strict point de vue pratique, c’est un avantage 
marqué. Tous les banquiers l’admettent. L’apparence des billets 
n’en souffrira pas non plus. A preuve les billets des banques ca­
nadiennes-françaises, dont l’inscription est bilingue, et qui sont 
de belle ordonnance et de belle venue. L’occasion est, belle pour 
les banques anglaises, comme on Va suggéré, de profiter de l’oc­
casion pour s’adapter au rythme essentiel de la vie économique et 
financière du pays.

Que tous les .billets soient bilingues. Ce n’est que juste. 
D’autres pays, et non des moins civilisés, nous donnent l’exem­
ple.

Allez p a s s e r  vos  v a c a n c e s  d a n s  l 'Ouest

N O U V E A U X  T A R I F S  D ' E T E  R E ­
DUI TS

Pa s s e z  ce t t e  a n n é e  vos  va c a nc e s  d ' une  
f açon
l 'Oues t  c anad i en .  Prof i t ez  des  n o u ­
v ea u x  t a r i f s  R E D U I T S  d ' é té pou r  v i ­
s i t e r  les Pra i r i e s ,  les Mo n t a g n e s  R o ­
che uses  et  la côte  du Paci f ique .

DU TRAVAIL POUR NOS 
OUVRIERS

Vz6%

al lez dansD I F F E R E N T E
La scierie de la Bclgo qui a 

été mise en opération pour les 
mois d'été a nécessité l’engage­
ment de cent hommes dont 75 
étaient soutenus par la ville.

Avec la réouverture de l’A­
luminium les conditions se trou­
vent grandement améliorées.

C’est tant mieux pour les 
sans-travail et pour les payeurs 
de taxes.

Les parents avisés enseignent à leurs enfants l'inap­
préciable leçon de l’épargne. Celle leçon, ils l’enseignent 
dès le bas fige, car l’enfant est une cire malléable qui re­
çoit toutes les empreintes et celui h qui on a enseigné tous 
les avantages de l'épargne méthodique sera en mesure d'en­
visager plus tard les problèmes difficiles qui l’affronteront.

LE S  P R A I R I E S
Billet* dé l iv rés  d u  15 J u i n  a u  15 Août 
DU R E  K D E  V A L ID IT E :  J u s q u 'a u  IIU 

s e p t e m b r e .
B I L L E T  S I M P L E  P O U R  A L L E R  ET

R E T O U R
Valables  d a n s  les wa g o n s  de p remi è re  

s eu l ement .
ACCES  AU W A G O N S - L I T S  

Bil lets spéc iaux  auss i  va l ab l es  d a n s  les 
w a g o n s - l i t s - t o u r i s t e s  dél ivrés  pour  
l ' équiva lent  du bil let  s imple  plus  1 /10  

plus  le s u p p l ém e n t  pou r  le l i t ;  
d a n s  les wa g o n s - l i t s  ord ina i res ,  pour  
l ' équ iva len t  du bil let  s imple  plus  1 /3 ,  
p lus  le s u p p l ém e n t  pour  le f au t eu i l  ou 
le lit.

OUVREZ UN COMPTE-EPARGNE A VOS EN­
FANTS DES QUE VOUS LE POUVEZ. ENSEIGNEZ- 
LEU.R A UTILISER NOTRE PETITE BANQUE A DO­
MICILE REVETANT LA FORME D’UN LIVRE.LA SEMAINE SOCIALE 

DES TROIS-RIVIERES
LES SOIREES DE DANSE 

MOLSON
Les trois grandes séances du

soir La Banque Provinciale
du Canada

r i . d e s s u s
q u 'a p p r o x im a t iv e s  e t  s o n t  b a s é e s  s u r  
le p r ix  n o rm a l  d u  bil lo t  s im p le  de 
p re m iè re  c la s se ) .

( Les réd u c t io n s n e  sont

A -partir de samedi, le 20 juin 
prochain, le poste CK AC, le plus 
puissant de tous les postes du 
Québec, irradiera un program­
ing nterrompu de trois heures 
d’excelilonte musique de danse. 
L’émission offerte pai Molson 
Brewery limited, commencera à 
9 heures P.M. Parmi les orches­
tres à être entendues seront cel­
les d’Eddie Sanborn, Alex La­
joie, Alan M cl ver et Lucie A­
gostini. En tout, six orchestres 
bien connues formeront le pro-

Outre les cours qui sc donnent 
à raison de trois par jour, la 
Semaine sociale comporte trois 
grandes conférences - le premier, 
le troisième et le dernier soir - 
auxquelles les présidents d’hon­
neur confèrent par leur person­
nalité un éclat particulier.

La Semaine des Trois-Rivières 
ne manquera pas à cette tra­
dition. Le lundi soir, 20 juillet, 
VI. Adélard Leduc, avocat, pro­
fesseur à l’Université de Mont­
réal, parlera des devoirs pîofes-

M O N T A G N E S  R O C H E U S E S  
N O U V E A U X  P RI X t r è s  r édu i t s  
peine un peu plus  élevés que  ceux  pour  
les Pra i r i es .

—  a

Gérant local:
PAUL GAGNE

Succursale :
Shawinigan Falls, Que.C OT E  DU P A C I F I Q U E  

No u v e a u x  bi l lets  d ' é t é  à bas  pr ix v a ­
lables d a n s  les w a g o n s  de première ,  
w a g o n s - l i t s - t o u r i s t e s  et  o rd ina i res ,  d é ­
l ivrés pour  V A N C O U V E R .  VICTORIA 
et  a u t r e s  endro i t s .

SOUS-AGENCES:
Notre-Dame de Charette 

St-Boniface de Shawinigan
A R R E T S  en co u r s  de r ou t e  su ivant  

l ' au to r i s a t i on  des  t a r i f s .
R en sH g n c m e n tx  com plo t  des  ag en t»

Et notre monnaie, en définitive, n’en vaudra pas moins 
du fait qu’elle reflète les revendications légitimes d’un groupe 
important de la population canadienne, et son apport utile.

du
PACIFIQUE CANADIEN



"L'ECHO DU ST-MAILLICB

leurs itinéraires de voyage à  la 
province entière. Il a  fa it valoir 
partculièrement les beautés de 
la Gapésie et les facilités offer­
tes aux voyageurs qui veulent 
s'y rendre. "Rappelez-vous tour- 
tefois a  d it le ministre, que .pour 
qu'elle garde l'atmosphère cana- 
dienne-f rançaise qui lui est pro­
pre et que les étrangers soient 
reçus avec cette cordiale Jiospita- 
talité qui les incitera à revenir. 
Un voyageur sa tisfa it est la 
meilleure (publicité que les hôtlcls 
puissent recevoir".

Le président de l'Association, 
M. J.-Léo Gagnon, a fa it revue 
des activités de la dernière an­
née e t s'est déclaré très satis­
fait des progrès accomplis.

Il a rappelé que l'Association 
existait depuis sept ans et que, 
ii la demande des autorités, elle 
avait depuis sa fondation pour­
suivi plusieurs campagnes par 
mis ses (membres, notamment 
pour l'amélioration générale de 
l'hôtellerie, 
ment des abords des propriétés 
et des voûtes pour la rofvancisa- 
tion des enseignes et noms d'hô­
tels, e t pour assurer aux visi­
teurs qui rcscendent dans nas 
hôtels iun maximum de confort 
et de service à des prix  raison 
nables.

Il a  aussi rappelé le rôle que 
joue l 'hôtellerie dans le develop­
m ent-de l’industrie touristique et 
déclaré que contrairem ent à l’o 
pinion qui prévaut généralement 
les hôteliers, garagistes, etc. n’é­
taient pas les seuls chaque 
née dans notre «province, mais 
que la somme globale laissée par 
eux é tait distribuée un peu par­
tout sous forme de salaires, d 'a ­
chats de produits industriels et 
de consommation, etc.

Il a  aussi affirm é la détermi­
nation des membres de l'Asso­
ciation de continuer à faire tout 
en leur pouvoir pour améliorer 
encore leurs établissements et 
pour pratiquer en toute circons­
tances cette proverbiale hospi­
talité qui caractérise à l’étran­
ger la province de Québec.

En term inant, il a demandé 
aux autorités l'aide et la protec­
tion écessaire pour que les 
lires de l'Association puissent

est possible d’employer le sulfate 
de nicotine assez dilué pour qu/il 
n’endommage pas les fleurs, les 
onbustes, les bâtiments, les por­
tiques, les murs e t les allées de 
jardins. L’insecticide est emplo­
yé dans une faible solution d ’u­
ne cuillerée à  soupe par cinq 
gallons d'eau. Cette solution s’é­
vapore avec le temps et la pluie 
l'enlève. Il fauc donc la renou­
veler tous les quinze jours lors­
qu'il fati «beau e t l’appliquer de 
nouveau après chaque orage. El- 
n’endommage pas les fleurs si 
la solution est faible. On peut 
se procurer le sulfate de nicotine 
chez les grainetiers et les ven­
deurs de farine et d'aliments.

% D 'un m élange spécial pour donner le
e t  d e  s a t i s f a c t io nm axim um  de saveur 

La ju ste  proportion rend 1rs Buckingham s 
douces com m e un  velours pour la gorge.

•  •  ••  •  • f
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J a m a i s  e n c o r e  u n  s e u l  r é f r i g é r a ­
t e u r  n ’a v a i t  r é u n i  a u t a n t  d e  b e a u -

M L1
MALHON- tonne. Il lui est impossible 6- l’endroit où il y  a  le 'plus dom-
LES VEN- gaiement de bien équilibrer ses mages à causer, les chats sont

rations, car c’est (pour compté- des in trus dans les jardins. Le
ter et équilibrer les grains de
la ferme qu’il achète habituelle­
ment des aliments concentrés.
Même s ’il s’apercevait de cette 
fraude, il lui sera it difficile d’ob­
tenir compensation car le ven­
deur coupable de ces pratiques 
vend "au. sac’’ et non au poids 
et il se protège contre les plain­
tes de fausse représentation.

Les cultivateurs feront donc 
bien d’acheter leurs alments sur 
la base du poids plutôt qu’au 
sac, ainsi que de vérifier le 
poids chaque fois qu’ils en ont 
l’occasion. Il se protégerant a in ­
si contre les pratiques en ques­
tion, et ils protégeront en mô­
me temps, en ce faisant, les in­
térêts des fabricants et des com­
merçants honnêtes dont les prix 

paraissent excessifs lorsqu’ils 
offrent un sac contenant 100 li­
vres d’aliments en concurrence 
avec un sac qui n ’en contient 
réellement que 93.

PRATIQUES 
NETES DANS 
TES D’ALIMENTS POUR 

LES BESTIAUX

CHEF DE LA CAMPAGNE
t e  d ’e f f icac i té  e t  d e  c o m m o d i t é .  

L ig n e s  m o d e r n e s  s i m p le s  e t  c l é ­
. . e f f icac i té  r e c o n n u e  d uchien l’est également. Le chien 

est l’ami de l’homme; l’étranger 
comprend mal l’accès de colère 
que l’on éprouve contre un chien, 
qui éprouve ta n t de plaisir à net­
toyer ses patte de derrière en 
g rattan t énergiquement un ga­
zon ou un terreau fraîchement 
ensemencé e t en en fa isan t vo­
ler des morceaux autour de lui, 
mais le propriétaire du jard in  
ne peut pas voir la chose du mê­
me oeil. Les chiens étrangers 
sont un fléau et les divagations 
(les chiens curieux prêtent beau­
coup à ht critique.

Mais il est des moyens de se 
défendre contre les chats et. les 
chiens. On peut facilement gêner 
leurs i? cursions e t même les a r­
rêter complètement. iLc sulfate 
de nicotine, l’insecticide si em­
ployé. fournit un moyen effica­
ce de les ten ir loin. L’odeur de la 
nicotine repousse les chiens et 
les chats et. comme leurs sens 
de l’odorat est bien plus déve­
loppé que celui des humains, il

g a n t e s  .
m é c a n i s m e  h e r m é t i q u e m e n t  s c e l lé

'

. . . d o u b l e  p r o t e c t i o n  a u t o m a ­
t i q u e  . . . c o m m o d i t é  d e  la  p o r t e -  
é t a g è r e ,  d u  m o u l e  à  g l a c e  " E j e c t o -  

c u b c , ”  d e  la  t a b l e t t e  à  r e f r o i d i s ­

s e m e n t  r a p i d e ,  e tc .  . . 
q u i  f a i t  l a  v a l e u r  e t  l a  s u p é r i o r i t é  

d e s  r é f r i g é r a t e u r s  W e s t i n g h o u s e .

Les acheteurs font bien de se 
méfier des aliments qu’on leur 
offre en sac, sans poids spéci­
fié, dit la Division des semences 
du Ministère fédéral de VAgri­
culture, car certains marchands 
peu scrupuleux (profitent du fa it 
que le sac de 100 livres est si 
généralement employé qu'on 
l’accepte sans question, pour 
tromper sur la quantité. Le vo­
lume des différents aliments va­
rie suivant la nature des maté­
riaux ou l’épaisseur de l’embal­
lage, et un manque d’uniformité 
dans la dimension des sacs com­
merçants tâchent d’éviter les 
soupçons en se servant de sacs 
de la hauteur : 
raissant peser le plein poids tan­
dis qu’en réalité il s ’en fau t de 
quelques livres.

Le cultivateur est trompé dans 
la quantité d’aliments qu’li re­
çoit ainsi que dans le prix qu’il 
paie pour cent livres ou à la

pour Tembellissc-
COÛT SI 
M INIM E

. v o i l à  ceV o u s  p o u v e z  a c h e t e r  u n  
r é f r i g é r a t e u r  W e s t i n g h o u s e  
p o u r  19 c e n t s  p a r  j o u r  s e u l e ­
m e n t .  R e n s e i g n e z - v o u s  a u  
s u j e t  d e  n o s  c o n d i t i o n s  d e  
p a i e m e n t  s p é c ia le s .

THE

SHAWINIGAN WATER & POWER CO.

X V ë s t i n g t i o u s eRÉFRIGÉRATEURan-
George H. Montgomery, c.r 

éminent
nommé président du comité qui 
dirige la campagne Centenaire 
pour le prélèvement des fonds 
destines à la construction du 

The Grant Hall Building” pour 
le Bishop’s College School, de 
Lennoxville ,P. Q.

• *
régulière et pa- iavocat montréalais,
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LES CHIENS ET LES 

CHATS DANS LE
JARDIN

guise de Staline, par l’entremise 
de son gouvernement de "front 
populaire". Ce plan d’action de 
logique, reste à savoir s’il réus­
sira  aussi bien que celui qui a 
amené ce gouvernement au pou­
voir.
la pa rt des gens de Moscou est

continuer à donner la meilleure 
accommodation possible dans 
des établissements propres, spa­
cieux e t confortables.

ASSOCIATION DES H O ­
TELIERS DE CAM PA­

GNE
Souffrez-vous de

Beaucoup de communautés ci­
viques se procurent un calme re­
latif la nuit en interdisant par 
règlements tout bruit intempes­
tif. - travaux publics, dém arra­
ge, bruyant des automobiles et 
des motocyclettes e t cornage 
exagéré. Aucun groupement ce­
pendant n’a pu encore se proté­
ger contre les bataille démonia­
ques de chats qui ont lien au mi­
lieu de. la nuit. Non seulement 
ces animaux inquiètent les gens 
nerveux et les privent de som­
meil, mais ils dévastent 
tes-bandes des jardins qu’ils 
choisissent de préférence pour 
Jours rendez-v ous nocturnes. 
L’embellissement des abords de 
la maison ne signifie pas grand'- 
chose pour le chat, et la dévas­
tation causée dans les plates- 
bandes de fleurs jette clans la 
détresse ceux qui ont donné tan t 
de soin à leur jardin.

I)u reste, en tout temps du 
jour et de la nuit, sans parler 
de leur instinct pour trouver

APRES LA VICTOIRE DU 
FRONT POPU LAIRE ’ EN 

FRANCE
Zj a0 L’ascmblée générale de VAs­

sociation des hôteliers de cam­
pagne de la province de Québec 
a ou lieu à Montréal le 1 mai der­
nier. Plusieurs questions inté­
ressant les hôteliers y ont été 
étudiées et les voeux de l’Asso­
ciation, exprimés sous forme de 
résolutions, ont été transm is aux 
différentes autorités concernées.

L’hon. M. Côté, m inistre de 
la voirie, a adressé la parole de­
vant les membres de l’Associa­
tion et leur a déclaré que son 
ministère é ta it toujours prêt à 
aider le développement du tou­
risme dans la province e t qu’il 
étudierait soigneusement les de­
mandes de l’Association.

M. Côté a  fa it remarquer 
qu’autrefois les touristes sé­
journaient surtout dans les gran­
des villes, mais que depuis quel­
ques années l’amélioration des 
routes leur a permis d étendre

Ii
Voi n;cm-Si oui, procurez-vous 

une bouteille de
<2 La victoire du "front popu­

laire’’ et de sa fraction com­
muniste dirigeante aux élections 
française a été prévue. Elle est 
le résultat normal de l’habile 
tactique des agents de Moscou 
et surtout de la carence de cer­
tains milieux nationaux. En pré­
conisant l’alliance avec les So­
viets ils ont largem ent contribué 
à la propagande (bolchéviste 
dans leur pays.

Voici p a r ailleurs, de sources 
autorisée, le plan d’action des 
agents de Moscou pour l’avenir 
immédiat: ces agents ont reçu, 
l’ordre de ne pas brusquer les 
choses avant de s 'assurer les le­
viers de commande. Ils doivent 
obtenir tout d'abord des chan­
gements importants dans la di­
rection de l'armée, de la garde 
mobile, de la police. En tout cas 
des hommes de confiance du 

front populaire" (pratique­
ment du Komintern) devront ê­
tre placés partout, comme ce fu t 
jadis en Russie. Des mesures 
spéciales seront prises pour ren­
forcer e t éventuellement arm er 
les formations de combat socia­
le communistes, aptes à  soute­
nir le gouvernement du. "front 
populaire 
re. Naturellement les Ligues doi­
vent être dissoutes ou réduites à 
l’impuissance.

6 ,Si4.
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C hercher (Vin S u lta n a tr a m i 9 
P our rendre  d n o l ' ftoôV non  

p o li:
G rand'm dr* s 'en  serra it  

c o m m e  n o u s .

«.

Remède très efficace pour 
combattre cette douloureu-

maladie.

ies pla- H oraire
M A I N T E N A N T  E N  V I G U E U R
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Faites paraître le vôtre comme neuf 
avec la M anufacturé par:

W . G R E N O N
1965, Boulevard Rosemont 

MONTREAL.

'T\  soulagés promptomont 
A  par les Capsules Ant- 

^ \ \ a l g i n o .  Faciles à pron- 
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N O T R E D A M EC E N T  C I N Q U A N T E  A N S  D A N S  L A R U E
CARIER & FRERE LTEE.

Dans l’idée de Moscou, la 
France serait appelée à devenir 
une sorte d ’état vassal de l’U. 
R.S.S. qu’on manoeuvrait RODOLPHE BEDARDa la

B u re a u  é tab l i  e n  1908
E x p e r t - C o m p t a b l e  l i c e n c i é  e t  a g r é e  

C h a r t e r e d  A c c o u n t a n t ”  
C o n s u l ta t io n s  p r a t i q u e s  e n  m a t i è r e s

C o m m e rc ia le s  e t  F in a n c iè re s .
425 ,  A v e n u e  V I G E  R
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DESILETS & DESHAIESES caves construites par John M olson en 
1786 font encore partie  de  la Brasserie 

^  M olson. à descendre au jou rd 'hu i, c’est 
un peu com m e faire un re tour sur le passé, 
se reporter à la fin du dix-lntitièm e siècle. 
Ces caves, qui nous offren t un bel exemple

construction à cette épo-

— AVOCATS —
M O N T R E A L

Grand'Mère Tel. 152% =- %-

de la so lid ité de la
que déjà lointaine, font l’objet des commen­
taires suivants dans deux lettres du fonda­
teur de la brasserie écrites en 1787 et 1 8 8 :

i » ïti&
- A

BIGUE, GOUIN, GIRARD 
& PROVENCHER

if LL UJ m y

« iER d  vi Z MAISON DE CAMPAGNE 
A LOUER

VV

I *4 [(. A V O C A T SJ ’ai constru it une cham bre de m altape pour 
a jou ter à l'ancienne (convertie  
cham bre de b rassage) que j'avais 
avant de ven ir en A ngleterre —  elle m e­
sure 80 pieds de longueur par 39 pieds de 
largeur et est constru ite  en pierre. Elle est 
m aintenant term inée et j’ai commencé à m ai­
le r  il y a trois sem aines. J 'a i presque 
fièrem ent payé mes charpentiers et maçons— 
j'a i 600 m inois d ’orge, du houblon pour la 
saison, du bois d e  chauffage pour l'h iver 
et X103 en argent com ptant".

y• • . i
en cave et 

achetée -
yi . P H I L I P P E  B I Q U E .  C .R . 

G E O R O E S  Q O U I N ,  C .R . 
L E O N  G I R A R D ,  L L .  L .  
R A O U L  P R O V E N C H E R ,  B .L .

Maison de campagne, meublée, 
à louer pour la saison où 
mai ne.

Beau site, endroit idéal

\h m *  r,
i v'es* à la se-

J M É ï ï l U  • M v? i
»<5

a
«

pour
repos. S’adresser à l’“Echo du 
St-Mauricc.

Ven- 5?
CASIER POSTAL S19 

T éU ehene  MOH
»»

■ &
Mi 118, ALEXANDRE, 

E d i f i c e  hA j b m u "  B u i l d i n g ,

Troie-Rivière», P.Q- 
T4I. 877

VV V

Afoj
"I.e  m altage que j'avais com m encé l’été d e r­
nier est term iné, mais ce qui est encore 
m ieux, j'ai tou t payé mes com ptes de char­
pentiers et de m açons, sauf une bagatelle. 
Cela m ’a coûté en tou t et partou t (avec 
les m odifications apportées à la v ieille bâ­
tisse) 500 guinccs” .

f i ù îJ
f i  -7

Le Dr W. LACROIX1
B u r e a u  a u  N o .  124,  r u e  C h a m p l a i n ,  e n  

f a c o  d u  P r e s b y t è r e ,  b l o c  L a v e r g n e .s o n
S T - M A R C  D E  S H A W I N I G A N .

SV  V  V sants attelages de boeufs dont on se ser­
vait pour faire remonter aux bateaux le 
courant Stc-Maric. En prenant de l’expan­
sion, la brasserie a recouvert tous ces 
terrains.

Ce s vestiges anciens ne sont plus xisiblcs, 
mais les principes qui firent le succès du 
fondateur ont toujours été scrupuleusement 
gardés par scs successeurs. Comme les caves 
séculaires de la brasserie, ils tiennent de­
puis cinq générations.

*7* 6 “  " ' d

«

Le site o ù  s’élevait la brasserie s’est com ­
plètem ent transform é depuis cette époque re­
culée. D ’im posants im m eubles m odernes ont 
rem placé les bâtisses prim itives des débuts. 
Les jardins qu i donnaient sur le fleuve et 
les chantiers o ù  fut constru it et lancé le 
vapeur "A ccom m odation" —  le prem ier qui 
ait navigué au Canada —  ont depuis long­
tem ps disparu . Il y a longtem ps ausit que 
s’est effacé le sen tier que suivaient les puis*

DR. P. E. JULIEN,
EDOUARD ASSELIN

AVOCAT
SPECIALISTE

D E S  H O P I T A U X  D E  P A R I S

Yeux - Oreilles - Nez - Gorge 
32, Sème Rue

A GRAND’MERE
Samedi

après-midi.

-Vj

U  h i

Tél. 355
101, 4e Rue — Shawinigan Falls

Tél. 34
C E N T  C I N Q U A N T I È M E  A N N I V E R S A I R E  D E  LA B R A S S E R I E  M O L S O N1 7 8 6 1 9 3 6->v



LE PREM IER BATEAU A VAPEUR AU CANADA
envahi par une foule de visiteurs. Comme il a quit­
te Montréal mercredi à 2 heures, il a mis, pour
venir ici, CG heures, dont 30 ont été passées à l’an-
c* . 11 a couvert la distance de Montréal à Trois-
Rivières en 21 heures. 11 a à l’heure actuelle des
couchettes pour 20 passagers, mais ce nombre sera
considérablement augmenté l’an prochain. Ni le
vent ni la marée ne peuvent l’arrêter. Il mesure 75
pieds de quille et 85 pieds de pont. Le prix d’un
passage pour descendre le fleuve est de huit dol­
lars, tandis qu’il est de neuf dollars pour le re­
monter, les vivres étant fournies à bord du bateau.
Un grand avantage avec pareil navire est que l'on
peut estimer avec précision la durée du passage,
chose impossible avec un bateau à voile, lo  vais­
seau est actionné par une roue perpendiculaire à
doubles palettes, sans bande circulaire ou jante, de
chaque côté de la coque. A l’extrémité de chaque
raie double est placée une planche carrée qui agit
comme une rame sous l’impulsion du mouvement
rotatif des roues. Celles-ci Sont mues par la vapeur,
produite à l’intérieur du bateau. Afin d ’accélérer
encore à l’occasion la vitesse du bateau, on se pro­
pose de lui ajouter un mat, ce qui permettra d^em­
ployer une voile quand le vent sera favorable.”

n 1807, Robert Fulton réalisait pour la première
fois l’application de la vapeur à la navigation

en faisant avec son bateau ou “pyroscaphe”, le
“Clermont”, le voyage de New-York à Albany,
la rivière Hudson. John Molson comprit immédiate­
ment toute la portée de l’invention de Fulton pour
la navigation sur le fleuve St-Laurent, et il élabora

délai les plans d’un bateau qu’il mit bientôt en

E

sans
chantier.

Ce bateau, que Von appela “Accommodation”, fut
construit à Montréal dans le cours de l’hiver 1803-
09, mais l’installation de la machine et de la chau­
dière dut occuper la majeure partie de l’été 1809,
car 1’“Accommodation” ne fit son premier voyage à
Québec que le jeudi, 4 novembre. Nous extrayons
du compte-rendu de ce '*iyage, publié dans le “Que­
bec Mercury” en date du 9 novembre 1809, les ren­
seignements qui suivent:

“Samedi matin il 8 heures, est arrivé ici le ba­
teau à vapeur “Accommodation”, venant de Mont­
réal. C’était son premier voyage et il avait 10 pas­
sagers à son bord. ^ “Accommodation” est le
mier bateau du genre qui Soit jamais venu
notre port. Inutile de dire qu’il est continuellement

I re­
ans

LES H O M M ES P O L IT I­
Q U ES N O U V EA U X

familles en une année. C'était
au temps où les gouvernements
de Québec et d'Ottawa aidaient
quelque peu au retour de ceux
que notre négligence avait chas­
sés du pays.

Nulle politique fu t plus ap-
yante que celle du rapatriement,
car les rapatriés, choisis avec
soin, en plus de leur valeur com­
me capital humain, «rapportè­
rent, en argent et en effets, plus
de dix dollars pour chaque dollar
dépensé à faciliter leur retour.

A cet appoint, comme valeur
économique, il faudrait ajouter
celle des propriétés rurales, fer­
mes abandonnées pour la pres­
que totalité, qu'ils remirent en
culture.

Il est des milliers de Canadiens
résidant aux Etats-Unis, encore
propriétaires de fermes au Ca­
nada, qui ne demanderaient pas
mieux que de revenir au pays,
si nous facilitons leurs retour.

La motion de M. le sénateur
Sauvé est-elle une indication que
nous allons rétablir la politique
du .rapatriement?

LA CO N STIPA TIO N  PEU T
V O U S PR IV E R  DE LA

JOIE DE VIVRELe jugem en t d ’un français

Longtemps Négligée, Elle Peut
Même Avoir de Graves

Conséquences
La constipation* ordinaire rend

apathique, cause ries malaises, des
maux detete et la perte de l’appétit.
Vous êtes déprime, vous n’avez plus
la vigueur accoutumée.
# CJue de gens tra iten t cet état à la

légère.Cependant il peut occasionner
des troubles sérieux. Il contribue
h votre affaiblissement général,
amoindrit votre force de résistance
et vous êtes, de ce fait, A la merci
de la première cause de contagion
qui se présentera.

Lu constipation ordinaire résulte
le plus souvent du défaut de “ma­
tières inassimilables”dans lus repas.
Heureusement nous avons une
savoureuse céréale qui fournit
agréablement ces “matières inas­
similables”. Les “matières inas­
similables” du Son Kellogg’s All-
13 II AN absorbent l’humidité de l’or­
ganisme, se forment en une masse
molle qui nettoie le système.

On sert le Son Kellogg’s A ll-Bran
comme céréale, avec du lait ou de la
crème, ou cuisiné dans des muffins,
des petits pains, etc. Deux cuillerées
à soupe par jour suffisent générale­
ment. Dans les cas obstinés prenez-
en plus souvent. Si vous n’êtes pas
soulagé par ce traitement, consultez
votre médecin.

La Compagnie Kellogg garantit
le Son Kellogg’s All-Bran comme
un aliment laxatif, efficace contre
la constipation*. Vendu dans toutes
les épiceries. Fabriqué par Kellogg,
à London, Ontario.

•/.a rpmiipdtion duc uu de fau:  de " m a t i è r e s
inauim ilablet".

Le désarroi «profond des es­
prits, .la faillite des anciens par
tis, la vanité des étiquettes et des
couleurs, l'impuissance des ins­
titutions préparent le pays à ac-
cuillir des hommes nouveaux. Il
commence à en avoir asscz  de
ces politiciens qui, flottant en
plein opportunisme politique, é-
conomique et social, sans aucune
idée directrice, cèdent toujours
aux courant qui portent tantôt
d'un côté, tantôt d'un autre, et
bouchent, au plus pressé et au
petit bonheur, les trous du mal­
heureux bâtiment qu'ils pilotent.
Le (pays ne se refuserait pas à
ceux qui apparaîtraient à la fois
détenteur d'une doctrine et por­
teurs d'une énergie spirituelle,
dont l'absence fait cruellement
défaut à la société moderne.

Or, que ces hommes nouveaux
ne puissent être que des hom­
mes animés par le christianisme,
ce n'est .pas seulement «une con­
viction basée sur l'examen thé­
orique des possibilités et des r i­
chesses du message chrétien. Il
y a des indices positifs d'une o-
rientation nouvelle de l'opinion
publique à cet égard. Les ency­
cliques des Souverains Pontifes
su/r les questions sociales sont
découvertes avec admiration par
des fjiorrtnies politiques étran­
gers à notre foi, étudiées et com­
mentées avec respect, et large­
ment utilisées. Que l'on compa­
re, par exemple, la Déclaration
de Washington sur la législation
(internationale du travtail avec
l’encyclique Rerum Novarum de
Léon XIII, on verra à quel point
le document pontifical a influ­
encé le document civil. E t tout
récemment un chef de gouver­
nement n'hésitait pas à procla­
mer devant cent mille jeunes ou­
vriers chrétiens : “Vous avez la
doctrine économique et sociale
la plus complète et la plus sû­
re qui soit, la seule vraiment
cohérente, la plus adaptée aux
nécessités de l’heure. Vous lUi
trouverez dans les encycliques
pontificales : restez-y fidèles.”
Bien plus, n’est-ce pas un phé­
nomène remarquable que l’acces­
sion au pouvoir d’hommes poli­
tiques chrétiens de premier plan
un Salazar, un Gil Robles, un
Doiiuss et d autres. Certes, ce
n’est point la loi divine et trans­
cendante que les peuples de­
mandent à  ces chefs et qu'eux-
mêmes cherchent à imposer. Ne
serait-ce pas tout simplement
que se dégage et s'affirme dans
l’homme d’Etat véritablement
chrétien imprégné de l’enseigne­
ment des Souverains Pontifes,
une aptitude toute spéciale à ins­
taurer une Cité d'ordre et de
paix, précisément la Cité fra­
ternelle dont les citoyens de tous
pays ressentent avidemment le
désir et le besoin ?

Abbé ANDRE RICHARD
Revue d ’Apologétique.

DE LA COTE DU
PACIFIQUE

M. J. Kromhole, de Vancou­
ver, B. C., Canada, écrit : “Il y
a environ trois ans j ’eus des
douleurs rhumatismales dans li­
ne jambe. Je pris des pilules et
autres remèdes mais il ne me
soulagèrent pas. Après avoir bu
une bouteille de liniment Oléolo
je ressentis une grande amelio­
ration et je suis maintenant
complètement soulagé de mes
douleurs. J'ai décidé de ne ja ­
mais plus rester sans Novoro et
Oléolo.” Ces remèdes ne sont pas
vendus dans les pharmacies. On
peut seulement les obtenir chez
les agents locaux autorisés. Pour
renseignements écrire à Dr. Pe­
ter Fahney and Sons Co., 2501
Washington Blvd., Chicago, 111.

Livré exempt de douane au
Canada.

autre immigration;”
Cela nous rappelle que pour

plus de trois quarts de siècle,
nous poussâmes en dehors du
pays la population native cana­
dienne.

Par milliers, chaque année, les
Etats-Unis recevaient nos hom­
mes tout faits, prêts à aider au
développement économique du
pays qui les reçut et les mit au
travail.

Cet exode des nôtres est arrê­
té, parce que les Etats-Unis ne
veulent plus recevoir nos gens.

Il y a quelques années, après
une entente entre les gouverne­
ments de Québec et d’Ottawa,
un mouvement en sens contrai­
re avait été organisé.

Il faut admettre que cela lais­
sa fort indifférents la plupart
des Canadiens, mais il se fit du
rapatriement quand même.

fL’honorable M. Laferté, alors
ministre de la Colonisation dé­
cida de continuer cette politique
aux seuls frais de la province
de Québec.

Lui parti, les crédits accordés
à cette oeuvre furent abolis.

Le rapatriement s’est conti­
nuée quand même, en dépit de
l’indifférence des Canadiens
quant â ce qui regarde le retour
de leurs frères des Etats-Unis.

Il est déjà revenu jusqu'à 92G

LE MARIAGE ET LA SAN­
TE AU CANADA

Une intéressante étude sur le
mariage et la santé au Canada,
vient d’être faite par les statis­
ticiens de le Metropolitan Life.
Et la conclusion de cette étude
est que l'état du mariage pro­
longe la vie et améliore la santé
car sol on les statistiques, les
hommes et les femmes mariés
vivent plus longtemps que les
personnes qui sont dans l'état
du célibat, et les gens mariés
ont un taux de mortalité causés
par toutes les maladies impor­
tantes, moins élevé que les vieux
garçons ou les vieilles filles.
Dans le cas de l’influenza, de
la pneumonie, de la tuberculose,
de la maladie de coeur chroni­
que de la «néphrite chronique,
de l’hemorrhagie cérébrale, de
l'ulcère de l’estomac et de l’al­
coolisme, le nombre de victimes
est plus considérable parmi les
gens qui ne sont pas mariés que
parmi les personnes mariées,

Les statisticiens expriment
l’opinion que l'état du mariage
améliore incontestablement 1 a
santé. C'est que le genre de vie
des gens mariés est. plus régulier
que celui des célibataires, au
point de vue des repas, du som­
meil cl de la récréation. D’or­
dinaire, le mari a le sens de Ja

PILULES

POUR LES REINSLE RAPATRIEMENT
HIJIJILes journaux nous appor­

taient, l’autre jour, la nouvelle
l’une motion sur l’immigration,
présentée par M. le (sénateur
Sauvé où, entre autre chose, on
peut lire ce qui suit: ,

b) Le rapatriement des cana­
diens émigrés devrait être effi- [£$ TROUBLES DES REINS
cacement encouragé avant toute *
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responsabilité envers sa famil­
le, ce que le porte à éviter ce qui
pourrait :1e rendre malade ou
Vox poser à des accidents, et eon-
séquement lui faire perdre de
l'argent. Puis le mari et la fem­
me surveillent la santé l'un de
l’autre et ne manquent pas d’ap­
peler le médecin quand il y a
lieu de le faire. D'autre part,
les célibataires et les vieilles fil­
les n’apportent guère de soin à
leur santé, h  leur genre de vie
et à leur diète, et ce n'est que
dans les cas extrêmes qu'ils ju­
gent à propos de consulter un

médecin alors qu'il est souvent
trop tard.

G EATIS
Un magnifique radeau est donné

gratis avec ehaque livre de

Thé ou Café

BRISTOL
Thé noir garanti Ccylan et Indien

Café garanti pur.
EN VENTE PARTOUT

Dcmandcz-lc à votre tourni&veur

A L L E R  E T  R E T O U R  DE S H A W I N I G A N  F A L L S
D i p .  Sha* in i~an  Falls

9.35 p .m .
V E N D R E D I

CMCOUTI5¥IB*440
................. S4.35 CHAMBORD -  -  53.4°
-------—  4.55 Hcbcrtvillc -
-------------3.65 St-F clicien  -
R e t o u r  j u s i | i i * a u  l u n d i .  22  j u i n .

ARVIDA
Dolbcau
Robcrval1 9  juin 3.85

4.00
Pour mwignrmi'Mt-t
«xmsultci I'uKviit «hi M-169P
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Mes remerciements pour
votre annonce . . .
iniiiiiteiumt je  puis dormir en peux!

a

)>

Une récente annonce du téléphone commençait ainsi: "Quel-
?u’un ne serait-il pas heureux d'entendre votre voix? C’est un

ils au collège, un ami convalescent, un époux en vovage,
une bonne maman qui se sent si seule à la maison.” Quelques
jours plus tard la compagnie de téléphone recevait la lettre
suivante:

Seul dans ma chambre ce soir, dans cette petite ville
lointaine, en songeant à mon petit gars malade à la
maison, j’ai lu votre annonce et j’ai telephone chez

“moi. Je puis maintenant dormir en paix!
Mes remerciements pour votre annonce.”
S  Pour appels "entre postes" et de "personne-

à-personne" les tarifs réduits de nuit s'ap­
pliquent après 7 h. du soir et les tarifs
réduits de firvdc-scmaine, TOUTE LA
JOURNEE DU DIMANCHE.

« i
««

«i
H

Matin, midi
e t soir !

J
Les S W E E T
C A P O R A L S
/Writ iWxjMÙtLblM\

La forme la plus pure sous laquelle le tabac peut êtrcfumé."—J^atlCCltt

L’A CTIO N  N A TIO N A LE l’enquête sur la réforme de la
constitution la magistrale étude
de M. Léo Pelland, professeur
de droit à l ’Université Laval
sur le Droit civil des 'provinces,
et celui de M. Paul Desrosiers
sur la “Démission de Lord Dur­
ham, une des pages les plus tra ­
giques de notre histoire.

Signalons aussi dans ce numé­
ro un appel de l’Action Natio­
nale à une attitude plus géné­
reuse, plus apostolique, envers
les immigrants catholiques réfu­
giés dans nos villes, en parti­
culier à Montréal et on s’est trop
peu occupé jusqu’ici et les arti­
cles suivants :

“M. Montpetit et la couleur de
de l’or” par Auguste Benoit.

“Pour le drapeau, national”,
par Alphonse de la Rochelle.

“Régionalisme littéraire” (par
Paul Bouchard.

“Histoire nationale et éduca­
tion”, par le R. P. Arès, S.J.

L’Action Nationale publiera
dans son numéro de juin une
importante étude de l’abbé Lio­
nel Groulx sur un sujet des plus
discutés actuellement le mouve­
ment de 1837. Tous ceux qui
s’intéressent à notre histoire
voudront connaître le jugement
de notre grand historien sur cet­
te question.

On peut s’abonner à l’Action
Nationale au prix de $2.00 par
année, au secrétariat, 3472, rue
Hutchison, Montréal.

La dernière livraison

Fidèle au but qu’elle s’est as­
signé de redresser .notre patrio­
tisme, et de rendre de plus en
plus droit, vigoureux, agissant,
l’Action Nationale publie dans
son numéro de mai d’importants
articles où appuyée sur l’histoire
et nos traditions elle s ’efforce
d'orienter la génération actuelle
dans une route plus sûre que cel­
le qu.:ont suivie ses aînés.

Il faut lire en particulier dans

Chaque Paquet
V  de 1 0 e de

P A P I E R
A M O U CH ES

W I L S O N
\  TUERA PLUS DE MOUCHES QUE
A  PLUSIEURS DOLLARS EN

\  VALEUR DE TOUT AUTRE /
L A  ATTRAPE MOUCHE S Ar

Le meilleur de tous
les attrape-mouches
Propre, rapide, sur

POURQUOI et peu c o û te u x .
Demandez - le chez
v o tre  Pharmacien,
v o tr e  E p ic ie r  ou
v o tr e  M a rch a n d
General

T h e  W IL S O N  F L  Y  P A D  C O .. H a m ilto n , O nt,

10c.

PAYER
PLUS?

Cette liée  Lie
S ave \\Y  de
H ollan d e W£

- 4 0  ONCES,

2.B5
m  M  2 6 o n c e s ,  FLACON PLAT,

f i l  N *1.90 85<

k
EN V E N T E  AU

CANADA DEPUIS
PLUS DE IOO ANS

D lit 1116 et embouteillé nu Canada ious la
surveillance directe de JOHN de KUYPER
& SON. Distillateurs. Rotterdam, Hollande
—Maison fondée en 1695. 149F

De toutes façons,
ils semblent avoir
meilleur goût.
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Tant de ménagères disent: “Les Kellogg ont une succulence
qu’on ne trouve pas dans les autres marques”.

En voici la raison: les Kellogg sont toujours croquants
et frais comme le jour où ils sont sortis des énormes
rôtissoires. Ils sont emballés, par un
procédé exclusif de Kellogg, dans un
sac WAXTITE scellé à chaud et logé
dans le carton. Ainsi, ils arrivent ii
votre table frais comme à la sortie du
four et de parfaite saveur.

Exigez Kellogg chez votre épicier,
les seuls flocons de maïs fabriqués par
Kellogg, ù London, Ontario.
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Rien ne remplace les
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Shawinigan? Il

L’Eté s’amène&  '$>%

eM '<r

/ / B ie n tô t notre  C ité  en tre ra  en délire.
M ille  farandoles ré jo u iro n t sa jeunesse;
Nous ornerons sa tê te  au tan t qu'une princesse,
Nous v iv ro n s  des heures que dé jà  l'âge adm ire .

Les fille s  verse ron t les f le u rs  de ses parte rres , 
Trép ignants, les en fan ts c r ie ro n t d 'h ila r ité ,
La  jo ie  s c in tille ra  su r la  communauté,
Comme une frê le  étoile reposant su r la te rre

Suaves e t lim pides, résonneront dans l ’a ir ,
Les sons m élodieux issus de nos musiques,
L ’on c ro ira  au re to u r des belles lyres antiques,
Nous exu lte rons d'aise en ce nouvel éther.

I l  fa u t p a rtic ip e r sans re ta rd , n i réserve,
A u b ie n fa it d'éclosion d 'un bonheur général ;
Payer son m ince écot, danser au sein du bal.
De «peur de c o n tr is te r ceux qui ont de la  sève.

Je connais m on pays, je  l'a im e  de to u t coeur ;
Les gens sym pathiques peuplant le S a in t-M aurice , 
P ra tiq u e n t la  v e rtu , v iv e n t sans a rt if ic e ,
Près des rav ins  géants, des ruisseaux tapageurs.

Que le u r sérén ité  jam a is  ne se tarisse,
C 'est le  voeu que je  fo rm e  à l'égard de mes frères.
Nés pour les grands tra v a u x  qu 'on t m a îtrisés  leurs pères, 
Héros d 'h ie r, tém oins a u jo u rd 'h u i dans la  coulisse.

J E A N  L E B R U N .
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GRADS
PRÉFÉRÉES POUR LEUR DOUCEUR

_L_O.GROTHE, LIMITEE UNE MAISON INDÉPENDANTE DE"CHEZ-NOUS
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Sofa balançant “ S im m ons” . E n  

ém ail ve rt, tro is  coussins à res­
sorts séparés, fa i t  avec un m até rie l 
spécial, des chaises spéciales ga lva­
nisées, suspendues et su r ball-bea­
ring . Le dos a jus tab le  $34.50.

i:--;

%

LES B E L L E S  F E T E S  D U  
C O L L E G E

versa ire  de la  construction  de 
l'Ecole S tiM iarc.

Ces fêtes débutèrent samedi 
après-m id i p a r la réception et 
l'in s c rip tio n  des Anciens élèves 
à l ’école du Sacré-Coeur pour se 
te rm in e r dimanche so ir p a r un 
m agn ifique  concert et un feu 
d 'a r t if ic e  de toute  beauté.

Les Anciens a ff lu è re n t nom­
breux à leu r A lm a  M a te r to u t 
heureux de re tro u ve r les anciens 
professeurs qui , à en ju g e r p a r 
leu r accueil empressé, ava ient 
gardé d ’eux le souven ir le m e il­
leur. Ce fu t  v ra im e n t la fête du 
souvenir e t de la reconnaissan-

V
2- /

CA,

Nos concitoyens célèbrent a­
vec jo ie  le c inquantenaire  
de l ’arrivée des Frères de 

l ’ Instruction Chrétienne

SO FA S P E C IA L  —  Chaise longue en y e rt émaillé. Le dos se basculant, se rt de chaise pour 
le jo u r, c i de l i t  pour la  n u it. C ouvert avec un m atérie l barré , appu i-tous , galvanisé, sus­
pendu, etc., $22.50.

C H A IS E S  DE P O N T :—  Corps ém ail­
lé, dos a justable, siège rem bourré  avec 
taboure t pour les pieds. Com plet avec 
la  couverture  $9.50. Chaise double avec 
couvert u i*ç et coussins ind iv idue ls  
$16.75. Ce sont les chaises les plus con­
fortab les que Von peut avo ir. Voyez-les 
et essayez-lesl

L ’on peut se procurer ces articles de seconde m ain, re fa its  à neuf.
Tout pour cam per, etc.

G A R D E -S O LE  EL :—  F a it  avec le m e il­

leu r m atérie l, fo r t  et durable, peut ê tre 

placé de n ’ im porte  quel côté, assurant 

une entière protection to u t le jo u r . Com­

p le t avec le p ic et la table, $52.75

ce; on sen ta it que tous les coeurs 
ba tta ien t à l ’unisson dans ces 
centaines de po itrines  d ’hom ­
mes encore jeunes e t qui ava ient 
tenu à tém oigner aux dévoués 
re lig ieux  auxquels ils  doivent 
leur fo rm a tio n  in te llectuelle , 
leur a d m ira tio n  e t le u r g ra t itu -

N o tre  v ille  v ie n t d ’assister à 
des fêtes inoubliables, organisées 
en vue de commémorer le ju b ilé  
d’o r des Proves de l ’In s tru c tio n  
Chrétienne.

Les m an ifesta tions ont eu lieu 
à S tM arc. Cette célébration coïn­
c id a it avec le v ingtièm e ann iver-

Québec ; E va ris te -M a rie , m a in ­
tenant des T ro is -R iv iè re s ; A l ­
fred -M arie , Ancien d irec teu r, 
a u jo u rd ’hui, à G rand ’Mère, etc.

Après l ’a rrivée  et l ’ in sc rip tio n  
des Anciens, l ’on se re n d it en 
groupe dans la vaste cour de l ’é­
cole où un m agn ifique  p rog ram ­
me de gym nastique fu t  donné 
par les élèves actuels. Cette p re ­
m ière p a rtie  du. program m e fu t  
présidée p a r le D r  Ju s tin  T ru -  
del, p rés iden t de la  Commission 
Scolaire, iLc D r. A . Bossinette, 
d irec teu r de l ’U n ité  S a n ita ire  du 
comté de S t-M aurice  et les doc­
teurs W . L a c ro ix  e t F ra n k  Noel. 
A ux  sons en tra înants de l ’H a r­
monie de l ’ im m aculée Concep­
tion. que d ir ig e a it le R. F . B asi­
le, les pe tits  gymnastes exécu­
tè ren t avec grand succès des 
exercices de cu ltu re  physique, 
puis des mouvements avec b a r­
res fi sphère e t pour te rm in e r des 
exercices avec bâtonnets.

De toutes les parties  de la  v ille  
on s’é ta it rendu en fou le pour 
assister à cette dém onstra tion de 
cu ltu re  «physique et à m aintes et 
maintes reprises les gymnastes 
fu re n t longuement 
comme ils  le 
d’a illeu rs , 
parade à trave rs  les princ ipa les 
rues de S t-M arc.

Dans la  soirée de samedi, 
l ’H arm on ie  de l ’im m aculée Con­
ception, d irigée p a r le R. F. Ba­
sile, d ire c te u r de l ’Académ ie du 
même nom, donna dans la  
de l ’Ecole S t-M a rc  un beau con­

nu Hiers 
Nos jeunes m usi­

ciens se m on trè ren t à la hau teur 
de la s itu a tio n  et fu iren t très 
applaudis.

de.

P a rm i leurs anciens pro fes­
seurs, les conventionnistcs eu­
re n t la grande sa tis fac tion  de 
re vo ir le Rév. F rè re  P ie rre , pre­
m ie r d ire c te u r de l ’Ecole de St- 
M arc, e t qui lu i-m êm e se sen ta it 
profondém ent ému de se re tro u ­
ver a insi en face de ces hom ­
mes qu’ i l  a v a it connus bambins. 
Mentionnons encore les RR. F F . 
A rm and-R aou l, a u jo u rd ’hui à

Jos Drolet LiéeAVI S
T e l. 176Shaw in igan  Falls72, Sème Rue

Il  est strictem ent défendu sous peine d ’am en­

de de prendre du bois étam pé ou non étam pé, ou de 

passer sur les estacades (Boom s) le long de la  riv iè re  

St-M aurice.

PRIX REDUITS

FETE aux T ro is-R iv iè res.M. et M m e E. Bourque en f in  
de semaine.

sincère reconnaissance et i l  les 
exho rta  à to u jo u rs  ga rde r en 
leur coeur e t à y  con fo rm er le u r 
vie les enseignements pro fondé­
m ent chrétiens qu’ils  on t reçus 
des F rères de l ’ In s tru c tio n  Chré­
tienne.

DU ROI M. e t M m e Carbonne* a des 
T ro is -R iv iè res  o n t passé la f in  
de semaine chez M . et M m e A - 
ch illc  Gagnon.GRAND’MEREE n t r e  t o u s  les  p o i n t s  a u  C a n a d a  e t  

p o u r  c e r t a i n s  e n d r o i t s  a u x  E t a t s - U n i s .  
T A R I F  S I M P L E  P L U S  U N - T I E R S  

p o u r  b i l l e t  a l l e r  e t  r e t o u r

B i l l e t s  v a l i d e s  p o u r  a l l e r ,  l u n d i ,  le  22  
j u i n ,  j u s q u ' à  2 . 0 0  p.m<, m a r d i  le  23

j u i n  1936.
A U  R E T O U R ,  d é p a r t  j u s q u ' à  m i n u i t ,  

m e r c r e d i ,  2 4  j u i n  1936.
( h e u r e  s o l a i r e )

M i n i m u m  d e s  P R I S  R E D U I T S :  25c

Par ordre, applaudi, 
m é rita ie n t bien 

I l  y  eut ensuite uneThe St-Maurice River Boom
& Driving Co., Limited

La chorale des hommes ren­
d it, sous la d ire c tio n  de M . R i­
chard G ill, m a ître  de chapelle 
et «avec le concours de la petite 
Rcmondi, et à la  so rtie , le chant 
m aîtrise  de l ’Ecole du Sacré- 
Cœ ur, d ir ig é e  p a r le R. F . Pa­
trice . la  messe “ N otre-D am e de 
l ’Observance” , de Chassang. A  
l ’o ffe rto ire , to u t le choeur ren ­
d it  : “ OSacrum C onv iv ium ” ,
du “ C inquantena ire” . M lle  M o­
nique A lla rd  é ta it à l ’orgue.

Après la  messe on se re n d it à 
re n d it
l ’Ecole où eu lieu un g rand  ban- 
banquet auquel assista ient plus

M . e t M m e J. B. T ru d e l et 
M lle  Thérèse T ru d e l é ta ien t à 
M ontréa l en f in  de semaine, 
pour assister à la  présentation 
des diplôm es à l ’hôp ita l Ste- 

M lles M a rie tte  e t Colombe Jeanne d ’A rc , où M lle  Germaine 
Lacro ix  on t passé quelques jo u rs  T rude l v ie n t de graduer.

M. et Mme D onat Bisson, des 
T ro is-R iv iè res, é ta ien t de passa­
ge à G rand ’Mère h ier.

R e n s e i g n e m e n t s  c o m p l o t s  d e s  a g e n t s
il u cour

PACIFIQUE CANADIEN
cort qui a t t ira  quelques 
d’auditeu rs. Le Thé H <

A 9.00 heures, dim anche 
tin  a v a it
l ’Ecole du Sacré-Coeur le
semblcment des Anciens é lèves,de 400 convives, 
et de tous ceux devant p a rtic ip e r , Le soil; i l  y  eut un m agn ifique  
a la  parade, laquelle se déroula ^ d  a rtif ic e , 
dans les rues principa les. -Ces fêtes dem eureront long-

L ’église é ta it litté ra le m e n t lem l )s gravées dans la  m ém oire 
rem plie  pour la  messe solennel- (le tous ceux qu i ont eu l ’avan­
ie d 'A c tions  de Grâces à laquel- ta^ e d ’y  assister, 
le o f f ic ia  M. le curé Anselme 

aum ônier de l ’Associa­
tion des Anciens, 
l ’abbé C.

BeattyL A V E U S E
E L E C T R I Q U E

m a­
lien dans la  cour de

ras-

est "du bon thé"
le choix de tous

La Laveuse B ea tty  est .meilleure marché que 
tou te  a u tre  marque mais va u t deux fo is  le 
p r ix  de vente. Lave deux fo is  p lus v ite  que les 
autres
devez passer su r les autres laveuses pour f r o t ­
te r, f a i r c trem per, b o u illir  e t b lanch ir le linge 
—  vous n ’avez rien  de cela a fa ire  avec la  
B eatty . D ure deux fo is  p lus longtem ps, est p lus  
sim ple et beaucoup plus puissante —  quant au- 
mécanisme, i l  donne du service même long­
temps après que d ’autres on t été échangés. E ­
v ite  des dépenses considérables en fa i t  de ser­
vice.

<fc

LüïL;es? épargne la perte de temps que vous pour sa qualitéM i m i H i fT r r r
*  0-121.n n u t iH é t i»S Trudel NOTES LOCALES...................... f

». - •

assiste de M. 
- -  V e ille tte , comme d ia ­

cre, e t de M. l ’abbé Lucien G u il­
lem ette, sém inariste  des T ro is - 
R ivières, ancien élève de l ’Ecole 
du Sacré-Coeur, 
diacre.

Le item pie a va it

I M. Chs. Dho et sa f i l le  M lle  
M arcelle sont allés à Québec en 
f in  de semaine.

a

BAS DE CREPE

G O T H A M  GOLD STRIPE

S M S H comme sous-
M . le D r. T rude l M .P.P., est 

re tourné à Québec lund i soir.. 1  revê tu  ses
plus beaux ornem ents de fê te ; 
su iv ies  degrés même de l'au te l 
a va it p r is  place un groupe de 
pe tits  croisés pendant que les 
autres occupaient to u t le choeur.

M. l'abbé G ilb e rt Larue, an­
cien v ica ire  de S t-M arc  et m a in ­
tenant curé de St-Roch de M éki- 
nac, donan le sermon de circons­
tance. Dans une belle et touchan­
te eloquence, M. l ’abbé Lair 
f i t  re sso rtir  la grandeur, la  no­
blesse du rôle joué p a r les F rè - 
i os de l'In s tru c tio n  Chrétienne 
dans 1 éducation de la jeunesse 
clanadicnnc-t rançaise et «plus 
pa rticu liè rem en t chez la  jeunes­
se de no tre  v ille . I l  fé lic ita  les 
Anciens d ’a vo ir voulu rendre  à 
ceux qu i du ran t de nombreuses 
années se dévouèrent

V aleur de la B E A T T YCfZrî ,1<àm
r ï f is Ii *as ̂*

, r > i
M . J e ffre y  Gervais de La  T u ­
que, é ta it de passage en notre 
v ille  lund i.

r

En$ 64.53>1
—— -< ..•

M montantW.
Cf

vM. R obert Bourassa est en vo­
yage à N ew -Y ork.

:m A pparence -, V-.
N o tre  m e illeu r -mécanisme su r b illes fonc­

tio n n a n t dans l ’huile. Seulement quatre  pa rties  
mobiles —  toutes e x tra  pesantes. M oteur de 14 
c.v. C ondu it d ire c t —  pas de courroies qui 
s'étendent ou se brisent. Essoreuse tournante . 
Cuve en porcelaine;

L ’action directe, positive, rigoureuse du 
linge  enlève la  saleté des bandes des poignets 
sans fro tte r . P répare vo tre  lavage-pour la corde 
à linge  avan t que les autres a ie n t à m o itié  
te rm iné . Vos vêtements sont p lus nets et ont 
m eilleur*. couleur. P lus douce sur le linge  et 
fa i t  m oins de filasses.

G arantie  —  et la  ga ran tie  est appuyée par 
n o tre  p ro p re  succursale de m anu fac tu re  lo ­
cale dans vo tre  voisinage même —  prête à vous 
s e rv ir  lorsque vous le désirez.

Vous est vendue d irectem ent aux p r ix  et 
termes les p lus  bas possibles. Vendue p a r une 
organ isa tion  rem arquable du peuple canadien 
qui invente, fab rique , vend, répare et finance  
ses propres produ its . E ta b lie  en 1874 et possé­
dant maintenant, une d is tr ib u tio n  de laveuses 
plus étendue que toutes les au tres marques 
zombi nées au  Canada.

# 0
< r»

| 'Ite
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plus '•vî !*•m M. Edouard Asselin  est en va­
cance au C lub des A llié s  p o u r l i ­
ne semaine.

'l-S i i r s »; ~
*. -b '. • • ••

N- ; délicatei * %ue %$» -•  % »
DuréeM . Jack W alsh est de re tou r 

d ’un voyage à Québec, en con­
vention pour la  Canada L ife .

M . et M m e Lou is R ennert é­
ta ie n t en v is ite  chez M. e t Mme 
P h ilippe  Rennert, lund i.

•y

prolongée3

$1.00ë
.. , pour eux M . et M m e Donat Lo rd , de

ce grandiose hommage de leu rM on tréa l, é ta ien t les in v ité s  de Les f ils ,  de soie supérieure, 
employés dans ces m a g n if i­
ques bas de crêpe Gola 
S tripe  les rendent beaucoup 
plus délicats su r la  jambe. 
L e u r durée est également 
beaucoup plus longue.

i
%:
« t

A ller et retour de S H A W IN IG A N  FALLS -r.

Epargnez de 1 argent 
sur cette Laveuse

■

MONTREAL $1.80
$1.80 Z

S A M . 20 J U IN , p ar les trains ordinairesS C T B B l B! l l
i»>: i l KmII

\ my<3i ROY &  NICOLER ETO U R  ju sq u ’au lu n d i, 22 ju in  par les tra in s
ord ina ires.

P H . V A C H O N , G érant de D istrict.

T e l. 1173
A G E N TS

NM iqB !
r a u w a y s

E n p re m C è re  a r u le m e n t .  P o u r  r a n a e ig n e m e n t a  c o n a u lte a  l ' a g e n t  d uM201F84, Sème Rue Shaw in igan  Falls G R A N D ’M E R E P. Q.CANADIEN NATIONAL


